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Il est vrai qu'un libéral continue à repré-
senter Yamaska; lors des élections générales
il resta vainqueur par une seule voix de maio-
tité. Il est vrai aussi qu'aux élections géné-
raies les votants furent moins nombreux, de
709, qu'à l'élection complémentaire, alois quo
Je même député rallia une majorité de 84.
Donc, selon le scrutin dles élections générales
il a été battu par 625 voix. (Exclarnotionîs).
Le calcul est des plus simples; s'il faut pour
gagner 84 v otes, attirer 709 électeurs au bu-
r'eau de votation, j ugez (lu temips qu'il faudra
a l'opposition pour arrîx .er au pouvoir.

1l est v'rai aussi qu'un libéral a été élu dans
la circonscription de Mackenzie oii, depuis le
conmmencement (le la pr&-ente génération, au-
cun11 conser'vateur ne s'est porté candidat; le
Comté était auparavant représcnté par un dé-
puté libéral-progresktc, élu aux dernières
éIrcfion gén4 cÀlus, quîi vota jîir l'arnenck-
mient piroposé au dernier buidget présecnté à la
Chambre alors qu'il eni était membre.

Il est également v'rai, en ce qui concerne
le comnté île Ile'tigoiiehe-MXadawaska que
d'aucuns qualifient dle château fort conserva-
teur, que dans Rlestigouchle uni candidat con-
z.erî-atcur n'a jamais triomphé depuis 1S96;
quant à Maulawaska, potur des raisons bien
comprises, M. Cormuer fut élu aux dernières
élei-tions geîiérales ; le nionsu tir qui ltii i
suceédé, grâce à ses dix-neuif ans dlexpérience'
à la législatur'e provinciale, s'était acquis lat
bonne volonté de la pîopula t in, et vocilà e',
qui exprime sa majorité aux uirnes. Je ne
p uis qii exp n nier, mionsieur lu'o1rat eur', Iespoir
(tue rs mîessieuirs servir'ont k iirs comneittants
i1i fédéral auissi fldî'lenlient cquiils. l'ont fait,

apparemment, clans le domaine, prov incial.

NI. VALLANCE: Et 1e, élections pioN iii-
cdIsce lit Nonivellec-Ecos'>

Le très lion. M. BEN.NETT: On me per-
inetti', île rappeler à la Chuambre qcîe c'est le
candidat cli parti con.-ervateiir qui a rempor'-
té l'élection partielle dlans Tris-Rivières et
cjuie dans~ la province cd'Albe rta uii siège a été
rempor'té par' un candidat ministériel, soit
dceux s~ièges (le l'opposit ion qui sont paisezés dii
côtfé îlîî Gouvernemenut. J.c Gouivernemecnt
compte dlonc deux teniants qiu'il navait pas aii
f-ommelî'erneîit (le la législattire et il cin est de
nième (le, lopposîtion ; en sorte que noucs nous
t rouivoiis absolumnent au miêmue point qu'à loti-
veîture du Parlement ; et cela malîgré chie. pli'

Ce temps de crise, le bor-t généralcîiicnt ré-
son e aulx gouvernements est ccliii cle la1 clé-
f:ite. Mýais s'il faut ('ii juger' par les i'omuuiîi-
niictons qtii nious paii nu.et pai' les
propos de certains qtie jc' pulis viru d'ici.

îcluieurîs ne mîanuent p'u.ý dc e lre î'De

die temps en temps dlu faiit cque clans cms

temps edifficiles le pays n'est pas confié à la
direction du chef de l'oppositioni.

M. TOTZKE: Mais à propos de...

Le trè.s lion. M\. BENNETT: Si les honora-
bles membres ont quelque chose à dire, voui-
dlraie'nt-ils bien avoir' l'obligeance de se lever'
i t île le dire eii temps opportun?

'M. TOTZKE: Je regrette.

Le très lion. 'M. BENNETT: J'allais noter
pie l'opinîion générale des gens d'affaires de

niotr'e pays dléconseille la grande consultation
pcopuîlaire. Les hommes d'affaires dii pays se

préc'ccpeit les grands problèmes que les
Canaiecs se sont appliqués à résoudre avec
tant île coturage depuis quelques années, et,
e puis le dire avec unîe enîtièreŽ franchise,

ceux qui siègent de ce côté-ci de la Chambre
considèrent comme une graunde faveur et uii
granîd privilège d'av'oir' servi le Canada on ces
heures et ces jouirs de crise, et si les électeurs
îîe nous en sont pas reconnaissants, et j'ai
tout lieu de croire qu'ils le seront en temps
v'oulu, nus aurmons la satisfactioîî d'avoir servi
le peuple canadien.

Al. VALI.ANCE. Est-ce le chanît dcc cygne

Le très lion. MI. I3ENNE.],TT: Monsieuir
I 'Ori tiur. l'ignir.i-inc-e et l'impolites~se trouvent
toeuJ ouir quelque exuse, miais pouîrqucoi cin
jusete faîut-il qu'un cer-tain membre de a
Chamibr'e les mai:nifesteconstaîmment? j e
l 'ignor'e. Pour'qcuoi faut-il que lat Chambre soit
împot cînée par les interrupt ions d'un repré-
sentanit qui n'a pas îu se faire choisir dans,
ýson ptopre e'oîîté? jeo l'ignore.

Hic i, le chef de l'oppîosition _sest uuppliqcii
leonguiemen t à déèmontrer que les îflirmiatetis
countenutes d:iis le disceours dii trô6ne aui sujet
dcli oîîîmîeîce. (les. r'evenus et du travaiil seont,
f..i.s:s,; c'est le mot qcî'il ai employé. Que
le chef dc'un parti de l'opposition passe son
temps à cie rîher une réfutation (le choses
cýonnuecs de picesqcue tout le monde au Canada,
ccla i céj:i-.'e nia conmprébension.

Aii C'taitre îles revrnus, piai' exenîple,, petit-
oii dcci eî' le mioiundrement eu sons des chuîf-
fi-es? En juillet de l'an der-nier, le revenu nac-
t ion il accusait cîne diminutionî de plcus de 15
mîl lions île dollars sur la période eorrespen-
chante cle l'au cdernier'. Dans le semestre écoulé
deptis, nocus avons non seulement enrayé cette
clîcite (les recettes, mais en outr'e augmenté le
revenu par plus de 5 milliens de dollars, par
comnpar'aison avec la même période de l'an
dlei'nier. Tel est le progrès enregistré. Qui
a des veux peut; le lime, et cîui le v'oit peut,
Comi]cp'endr'e. C'est écrýit, clan- les rapports. pii-
blies. A qcuoi bon s'évertei à fair'e p)araicre
fauix ce qui est, vrai? A q)uoi bon e'herelker àc


